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Des mises en scène et des chorégraphies novatrices ont marqué leur époque en renouvelant notre compréhension des œuvres qui les avaient inspirées.
C’est pourquoi le théâtre et la danse occupent une place à part au sein du spectacle vivant.
Sur le modèle des Fiches de lecture, les Fiches Spectacle d’Encyclopædia Universalis associent le compte rendu d’une pièce ou d’un ballet qui a fait date avec une notice consacrée au metteur en scène ou au chorégraphe.
 - Pour connaître et comprendre les œuvres, leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause.
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.


PAR LES VILLAGES (mise en scène Stanislas Nordey - 2013)



L’année théâtrale 2013 a été marquée par un triple événement : Par les villages, la pièce de Peter Handke, a été à nouveau représentée en France ; elle a été mise en scène par Stanislas Nordey ; elle a ouvert au palais des Papes le soixante-septième festival d’Avignon. 


1. Un poème dramatique

Pour leur dernière année à la tête de la manifestation, Hortense Archambault et Vincent Baudriller avaient choisi, selon une pratique établie depuis 2004, un artiste associé, ou plutôt deux : Dieudonné Niangouna et Stanislas Nordey. Ce dernier, après avoir envisagé de monter Tête d’or de Paul Claudel, a préféré faire entendre dans la cour d’honneur un texte contemporain et une parole rare, celle du monde ouvrier. Il a conçu le spectacle en fonction des quarante mètres d’ouverture du lieu, et de ses deux mille spectateurs, mais aussi en fonction du Théâtre de la Colline, où il est artiste associé, et des diverses salles prévues pour une longue tournée. À la reprise de la pièce en novembre 2013, à la Colline, il l’a dédiée à la grande actrice Valérie Lang, morte pendant le festival d’Avignon, qui fut sa compagne, son interprète et dirigea avec lui le Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis. Pour sa première confrontation avec la légendaire cour d’honneur, Stanislas Nordey a donc pris le beau risque d’un texte, dont la création française par Claude Régy en 1983 au Théâtre national de Chaillot durait 4 h 30, et que l’auteur dans son journal de travail, L’Histoire du crayon, ne désignait que par l’expression « poème dramatique ». 

Un essai de Frédéric Vossier, Stanislas Nordey, locataire de la parole (2013), réalisé avec l’artiste et divers témoins de son parcours, éclaire ce choix. Le metteur en scène s’y montre aussi hostile aux pièces trop commodes que Peter Handke peut l’être aux « dialogues et actions truquées du théâtre conventionnel ». Tous les deux partagent la même référence à l’œuvre d’Eschyle, que l’un rend indissociable de sa prédilection pour Pasolini, que l’autre a relue en entier avant l’écriture de Par les villages. Le « poème dramatique » s’inspire de la tragédie grecque, à travers notamment : le conflit qui se joue entre valeurs en apparence irréconciliables au sein d’une famille ; le choix de l’écriture chorale et de la parole épique ; le jeu devant un mur. Il fait suite à trois récits, Lent Retour, La Leçon de la Sainte-Victoire, Histoire d’enfant, et achève le long parcours qui a ramené Peter Handke en Autriche et lui a permis de dire le pays de ses origines. Il témoigne d’un itinéraire singulier, d’un regard nouveau sur le monde, d’une écriture métamorphosée par la quête. Il parle aussi, à travers le microcosme d’un village, des clivages de classes et de générations, d’une impossible réconciliation dans la permanence, de la mémoire des morts. À la lumière d’une fête tranquille, un creux séculaire dans un banc de pierre le long d’un cimetière peut devenir le lieu où coexistent les contradictions. 



2. Entre abandon et consolation

Exception dans sa génération, Stanislas Nordey privilégie le texte, tout le texte, en l’occurrence la traduction française de Georges-Arthur Goldschmidt, écrivain proche de Peter Handke durant des décennies. Quant aux acteurs, ils sont pour la plupart familiers de sa direction. Lui-même interprète le rôle de Hans, l’ouvrier resté au village, mais qui se voit déplacé de chantier en chantier. Il a fait de son « frère de théâtre », Laurent Sauvage, son frère de fiction, Gregor, sorte de double de l’auteur, écrivain transfuge de classe. Emmanuelle Béart, déjà présente dans d’autres de ses spectacles, complète le trio familial : vendeuse à l’origine du conflit, désireuse de devenir gérante de son propre magasin. Les autres rôles sont aussi tenus par des fidèles du metteur en scène : trois travailleurs, compagnons de Hans (Raoul Fernandez, Moanda Daddy Kamono, Richard Sammut), une vieille femme (Véronique Nordey). Pour la création au festival d’Avignon, Annie Mercier (l’intendante) et Jeanne Balibar (Nova) avaient rejoint la troupe. Cette dernière a été remplacée
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